ULTIMATUM 

SUR 

LES  SALINES  LOCALES. 

JEn  attribuant  une  Réponfe  au  Mémoire  fur  les 
Salines  de  Lorraine,  des  trois  Evéchés  & de  Fran- 
che-Comté, j’imaginois  que  les  coeurs  fe  régéné- 
roient  comme  les  loix  ; que  ceux  qui  avoient  le 
plus  profité  des  dilapidations  , dévoient  être  les 
premiers  à les  abdiquer , & je  ne  m’attendois  pas  à 
une  coalition  d’intéreflés  aux  abus,  pour  y perfé- 
vérer. 

Par  leurs  efforts  pufillanimes,  ces  meffieurs  prou- 
vent qu’ils  ont  été  attaqués  au  vif,  tandis  que  je 
n’en  voulois  qu’aux  abus;  mais  loin  de  répondre, 
à mes  réflexions,  qu’ils  éludent,  ils  me  fuppofenK 
de  faux  calculs  fins  les  démontrer;  ils  me  font 
parler  où  je  me  fuis  tû  ; ils  m’intéreffent  dans  le 
fel, marin  , dans  les  forges,  dans  les  bois,  qui  me 
font  aulfi  étrangers  qu’indifférents;  en  un  mot,  au 
lieu  de  traiter  la  chofe  publique,  dont  ils  font  pa^ 
rpde , ils  la  cotoyent  fous  un  voile  qui  néanmoins 
laiffe  entrevoir  leur  intérêt  perfonnel. 
v Je  ue  les  fuivrai  pas  dans  leurs  égaremens , j^ 
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ne  relèverai  ni  l’enfemble  de  leurs  erreurs,  ni  leurs 
cXpreflions  ridicules , dont  je  fais  le  cas  que  Ton 
doit  à des  anonymes  ; mais  libre  de  mon  opinion 
qu’ils  n’ont  fait  que  corroborer  , je  me  contente- 
rai d’ajouter  quelques  réflexions,  d’après  lefquelles 
je  laiflerai  ( comme  ils  ont  l’air  de  le  faire  bien 
malgré  eux  ) à la  fagefle  de  nos  Repréfentans  dans 
les  Corps  adminiftrarifs , le  foin  de  déterminer  le 
parti  convenable  au  bonheur  de  leurs  concitoyens, 

(Qualité  des  Sels. 

Je  m’en  tiens  à l’aflertioa  de  nos  Salinateurs , 
que  le  fel  de  mer  bien  dégagé  de  toutes  parties 
étra  igères  , contient  plus  de  fel  vraiment  marin , 
ou  â bafe  alkaline  , que  celui  de  falines,  & que  le  fel 
en  grains  efl  infiniment  plus  pur  & plus  falubre 
que  celui  en  pains  (i). 

Le  vice  de  cette  fabrication  eft  au  furplus  dé- 
montré dans  la  plus  grande  évidence,  par  les  ob- 
fervations  qui  précédent  Tanalyfe  faite  en  «776 
par  les  fleurs  Jourdy  & Rofligneux  (2)  ; & c’eft 


(i)  Voyez  pages  z & 3 du  Mémoire  fur  les  Salin^dc 
Franche  - Comté. 

(1)  Voyez  page  i & fui  vantes  de  ces  obfervations.  Le  fel 
en  pains  pour  la  Province  eft  préparé  par  ladion  violente 
de  rébullition  , pour  qu’il  ait  moins  le  temps  de  fcheloter  i 
on  le  pétrit  tout  frais  avec  les  eaux  gralTes  qui  palTent  dans 
iîauge  du  Majfou  i tandis  que  le  fel  en  grains,  appelé  SU 


\ 


( 3 ) 

en  vain  qu‘on  oppofe  à leur  expérience  celle  des 
chimiftes  Fourcroy,  Cadet  & Baiimé,  qui  n’eft  portée 
que  fur  les  fels  à,  menus  grains  & à gros  grains 
des  Sulines  de  Lox^uine  (i). 

Consommation  des  Bois. 

Suivant  nos  Auteurs  anonymes,  il  ne  faut 
que  léooo  cordes  de  bois  pour  l’affouage  des  trois 
Salines  , dont  loooo  à Salins,  3000  à Arc,  6c 
3G00  à Montmorot  (2). 

Il  eft  confiant  que  les  bois  de  la  nation  dans 
farrondifTement  des  Salines  de  Salins  & de  Mont- 
morot  font  d’environ  40000  arpens , & que  ceux 
des  communautés 'qui  ont  fervi  jufqu’à  préfent  à 
l’exploitation  des  Salines,  font  au  moins  équiva- 
lents (3)  , ce  qui  fait  80000  arpens  qui,  joints  aux 

trié  pour  la  Suiffe , eft  formé  par  une  ébullition  lente  ^ 
dépofé  enfuite  pendant  fix  femaines  dans  les  étuailles  à ce* * 
deftinées  , pour  y épurer  Tes  eaux  gralTes  que  l’on  dirige  dans 
la  cuve  du  tripot. 

• (i)  Voyez  page  4 du  Mémoire  fur  les  Salines  de  Lorraine» 
des  trois  Evêcliés  & de  Franche-Comté.  — La  qualité  des  fels 
de  Lorraine  eft  très-fupérieure  même  aux  fels  en  grains  de 
Comté. 

(i)  Voyez  page  3 fine  dju  Mémoire  fur  la  Saline  de 
Montmorot. 

(3)  Voyez  page  5 du  Mémoire  fur  les  Salines  de  Fran- 
che-Comté. — Aveu  de  18500  arpens  de  bois  de  la  nation 
dans  l’arrondiftèment  de  Salins  feulement,  fans  parler  des  bois 
de  cotnmunautcs  : & page  8 du  Mémoire  fur  la  Saline  de 
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12000  afFedés  à la  Saline  d’Arc  dani  îa  forêt  de 
Chaux,  par  arrêt  du  Gonfeil  du  12  juin  1774(1)  ^ 
forment  un  total  de  i©2ooc>  arpenSynon  compris 
les  bok  des  particuliers , au  nombre  de  20  à ja 
mille  afpens(2)  rentrés  à la  difpofition  des  pro- 
priétaires par  autre  arrêt  du  Confeil  du  4 mars 
1776 y fur  lefquels  la  ferme  générale,  tant  qu’elle 
a exifté , n’a  cefle  de  jeter  fon  dévolu.  (3). 


Montmorot,  342®o  arpens  bois  de  communautés  dans  cet 
arrondÜTement , fans  parler  des  bois  de  la  nation. 

(i)  Voyez  l’arrêt  ci  té.— ‘L’Auteur  du  Mémoire  fur  les  Salines 
de  Franche-Comté,  pages  5 , en  impofe  contre  fa  propre 

connoilfance , lorfqu  il  allègue  que  le  chantier  de  la  ville  de 
Dole  & les  ulàgers  riverains  Ibnt  fournis  fur  ces  iiooo  ar- 
pens.— Ils  le  font  fur  les  3 8 à 40  mille  que  conriéntla  forêt 
dans  laquelle,  fuivant  les  Mémoire  & Doléances,  page  17  ^ 
(des  riverains  de  la  partie  méridionale  de  la  forêt  de  Chaux , 
lignés  de  Tavocat  Andrey , & adreffés  à l'AlIemblée  Nationale, 
la  Saline  de  Chaux  difpofe  tons  les  ans  de  i o à 20  mille 
(tordes  en  faveur  de  celle  de  Salins.  — . La  fouftraétion  eft 
certaine,  mais  la  quantité  eft  éxagérée. 

(2)  Voyez  page  & du  Mémoire  fur  la  Saline  dè  Montmo^ 
lot,  13200  dans  l’arrondidcment  de  cette  Saline  feulement. 

(3)  Voyez  le  Mémoire  adrelfé  au  Roi  8c  à TAlTemblée  Na- 
tionale , fur  quelques  abus  ^ par  le  heur  Feitouillot  de 
Falbaire  , infpedeur  général  pour  Sa  Majefté  des  Salines  de 
Franche-Comté,  de  Lorraine  êc  des  trois  Evêchés. 

Après  avoir  dénoncé  une  foulé  de  prévarications , il  s’ex- 
plique en  ces  termes , page  ^ ^ « Audi,  ce  que  j’avôis  aii*- 

a*  nonce  d’avance,  ne  tatda  pas  à fe  téalifer  , & dés  lê  eom^ 
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Or  les  rozooo  arpens  employés  à l’ufage  de* 
Salines  (i),  divifés  en  coupes  de  25  ans',  donnent 
annuellement  4080  arpens  qui , à raifon  feulement 
Je  15  cordes  l’un,  fourniflent  61200  cordes;  & 
•comme  nos Salinateurs , fans  doute  très-experts, 
eftiment  que  chaque  corde  fuffit  pour  former  10 
quintaux  de  fel  (2)  , il  s’enfuit  que  les  bois  qui 
ont  fervi  jufqu’â  préfent  à l’affouage  des  Salines 
de  la  province,  ont  dû  produire  612,000  quin- 
caux  de  fel,  au  lieu  de  160  mille  qui  réfulferoient 
d’une  confommation  de  16  mille  cordes,  ou  qu’il 


mencement  de  1783  la  ferme  gÉnÉraie  préfenta  un  Mc- 
■=»  moire  pour  demander  la  téafFedation  des  Ws  des  partku- 
” liers.  Ce  Mémoire  croit  foutenu  d’étars  dreffés  fur  ies  lieux 
» par  les  ordres  & fous  la  vue  de  l'Infpeâeur  général  de  1* 
ferme.  Lefdits  états  montrant  l-infuiBfance  des  bois  qui 
» étoient  reliés  afFe^és  à la  Saline  de  Salins,  faifoSent  voir 
s»  que  dès  l’année  1784  il  y auroit  dans  la  fourniture  ua 
» déficit  de  11143  cordes  de  bois». 

(i)  On  en  comptoir  140  mille  arpens  en  177^.  Voye* 
page  1 8 des  obfervations  .en  tête  de  l’analyfe  des  lieurs  Roffi- 
gneux  & Jourdy, 

(1)  Voyez  page  17  des  Obfervations  faites  fur  ma  Réponfe, 
& la  fublime  /mre  fur  la  Saline  de  Montmorot,  qui  ne  porte 
qu  a to  fous  la  valeur  du  bois  pour  former  un  quintal  de  fel. 

Le  zp“>=  vol.de  TEncyclopédie,^.  8iS,au  mot  Salines, 
d’après  le  donné  du  lîeur  Fenouillor , dont  le  p’ère  a été 
chargé  par  entreprife  de  la  fourniture  des  bois,  ne  porte  qu’à 
90  cordes  la  formation  de  itoo  quintaux  dsfel,,  ce  quifak 
■fine  confommation  moindre  d'un  quart, 


fc  trouve  un  déficit  de  4^200  cordes  annuelle- 
ment (i).  ’ 

Produit  des  Salines, 

Suivant  nos  fpéculateurs  , à lo"^  le  quintal 
ou  2 «J' la  livre  de  fel , les  Salines  rapporteront  con- 
iidérablement  à l’Etat  (2)  : — d’abord  , de  quel 
droit  les  régilTeurs  fe  font-ils  permis  de  fixer  le 
prix  du  fel  à 2 «f  plutôt  qu’à  i Si  ^ la  livre , taux 
auquel  j’ai  prouvé  par  ma  Réponfe  qu’il  doit  nous 
être  délivré , ou  tout  au  plus  à 6 , prix  auquel  la 

valeur  du  bois  & la  fabrication  peuvent  revenir  (3)? 


(i)  Voyez  une  partie  des  déprédations,  pages  6 & 7 du 
Mémoire  ciré  du  (îeur  Fenoüillot;  & ia  note  inférée  au  bas 
de  la  page  817  dudit  volume  de  l’Encyclopédie,  portant,— 
« que  11  l’entrepreneur  avec  qui  la  ferme  générale  fous- traite 
M pour  la  fabrication  des  fels  , excède  la  quantité  de  bois  qui 
03  lui  eft  accordée,  il  le  paye  à raifon  de  14  liv.  la  corde, 
JJ  & que  fl  la  confommation  eft  moindre,  la  ferme  générale 
M lui  donne  3 liv.  par  corde  de  bois  épargné  »>. 

Zes  commentaires  font  libres, 

(z)  Il  faut  juger  de  l’avenir  par  le  palTé  , & ne  pas  omettre 
dans  le  compte  à rendre  les  fels  de  glaiibert  & d^’epfom , les 
cendres  & potaffes,  les  bois  nationaux  qui  ne  coûtoient  que 
Texploitation , & ceux  des  “communautés  30  fous  ia  cordc 
ou  ço  fous  , la  façon  coihprife  5 encore  fouven't  n’étoient-il^ 
payés  que  par  une  compenfation  d’amendes  avec  le  principal 
du  bois. 

(3)  A-  zo  fous,  fuivant  la  note  fur  la  Saline  de  Mont-, 
morot  J le  prix  du  bois  pour  former  un  quintal  de  fel,  & 
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Mais  quand , d’après  les  obfervations  de  M.  Breunc, 
adminiftrateiir  du  département  du  Jura , on  pour-* 
roit  affermer  les  trois  Salines  ^ooooo^  (i),  qu’en 
')  r€viendroit-il  à l’Etat  ? — La  confommation  en  pure 
perte  d’une  immenfité  de  bois,  dont  62000- arpens 
lui  appartiennent  , & peuvent  rendre  au  moins 
620000"^,  à raifon  de  10^  chacun  annuelle- 
ment (2).  . i 

Qu’en  reviendroit-il  à tous  les  Départemens  de 
la  France  , & notamment  à ceux  dans  lefquels 
exiflent  les  marais  falans , ou  par  lefquels  le  tranf- 
port  des  fels  marins  doit  fc  faire  ? — Une  priva- 
tion de  commerce  avec  les  pays  de  Salines  locales , 
un  renchéri  fie  ment  fuivi  d’une  difette  de  toutes 
efpèces  de  bois  qui  circulent  dans  l’intérieur  du 
Royaume  , & la  néceffité  de  fe  rendre  de  plus  eu 
plus  tributaire  à l’étranger  (3). 

pareille  fomme  pour  les  frais  de  fabrication  , la  livre  ne 
revient  pas  à 5 deniers. 

(i)  Voyez  page  34  de  Ton  Mémoire  d’inftrudions. 

(i)  Ce  produit  fera  triple  fur  les  forets  de  lapins , au  nombre 
d’environ  1 1 à 1 1 mille  arpens , à ne  couper  que  deux  à trois 
pieds  d’arbres  chaque  année  dans  les  4 à 500  que  comporte 
l’arpent.  — • Et  ces  fuperbes  chênes  de  la  forêt  Mouchard  , 
dont  la  glandée  feule  s’amodie  juTqu’à  ii  à 15  mille  livres ^ 
Ja/zs  compter  les  porcs  qifon  y ertgraijje  gratuitement’! 

(3)  Voyez  page  i3(^,tome  1 de  rAdminiftration’des  Fi- 
nances, par  M,  Necker , les  fommes  énornres  que  l’importa- 
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Qu’cn  reviendroit-il  en  particulier  au  Départe- 
ment du  Jura,  dans  lequel  les  bois  afFeétés  aux 
Salines  foL^  fituésf  — Environ  6ooo'^,  à fuppofer, 
ce  qui  ne  peut  être , que  fes  contributions  dans 
les  dettes  ou  revenus  de  l’Etat  forment  la  83*“* 
partie  dans  la  proportion  des  83  Départemens  ; mais 
ce  bénéfice  imaginaire  ne  feroit-il  pas  acheté  au 
centuple  ? 

La  confommation  de  chaque  individu  peut  fe 
porter  à 1$  livres  de  fel  par  an  , qui,  à 2if  l’une, 
donnent  i'^  10  S. 

Pris  égard  que  le  canal  de  navigation  de  Fran- 
che-Comté touche  au  moment  de  fa  perfeélion  juf- 
qu’à  Dole , le  Département  pourra  fe  procurer  le 
fel  de  mer  à ittf  é la  livre  f peut-être  encore  , 
au-deflbus;  d’où  il  réfulte  déjà  un  oétroi  d’un  quart 


tion  des  mâts  j planches , merrains  & bois  de  confiruc- 
lions  , coûtent  à la  France. 

Voyez  les  projets  de  MM.  Lachiche  & Bertrand , dont 
rAffeinblée  Nationale  s'occupe  pour  étendre  la  navigation 
& communiquer  aux  diflérentes  mers. 

Qne  deviendra  la  navigation,  û les  bois  manquent  pour  la 
conftruélron  des  bâteaux  $ Comment  entretiendra- r-on  les 
bâtimens  ? Où  trouvera-t-dn  dorénavant  du  mel'rain  pour  les 
futailles  , le  tranfport  des  vins  , & autres  liquides  & denrées 
commerç'ables ? Les  quarts  en  réferve  ne  font -ils  pas  détruits? 
Les  forêts  en  général  ne  fonr-elles  pas  dégradées  ? 


(9) 


du  prix  fur  les  fek  du  pays,  Ce  quî  fiît  yJf  63%; 
par  individu  (i). 


A fuppofcr  qu'il  n’emploie  à fon  ufage,  tant  en 
bois  de  chauffage  , charronnage  , conftruaion  , 
planches,  nierrain  pour  les  tonneaux , e'chalats  pour 
les  vignes,  cuviers,  féaux,  &c. , que  la  valeur  d’une 
corde  de  bois,  i!  la  payera  au  moins  6^^  de  plus 
fui  ces  différents  ob|ets;  conféquMment  fa  dépenfe 
extraordinaire , a raifon  des  Salines , fe  portera  à 
6 ^ y cf  é , tandis  que  fon  affiert  dans  le  produit 
des  6000^  diviféespar  250000  individus  que  com- 
pofe  le  Département , ne  reviendra  pas  à 6 
Voilà  donc  une  perte  réelle  de  6^  7/,  qui  dou- 
blera dans  1 5 à 20  ans , fi  les  Salines  fubfiflent , 
& s accroîtra  jufqu’au  point  où  le  prix  du  bois 
séleveraa  56^  6tf  la  corde , qui  eft  le  taux 
que  nos  Salinateurs  fuppofent  qu’il  rend,  en  l’erti- 
ployant  à la  fabrication  des  fels  (2).  . 

Cette  perfpeélive  paroît  d’autant  plus  effrayante 
pour  les  habitans  du  Département  du  Jura , que, 
dès  qu’il  n’y  aura  plus  de  bois  affedés  aux  Salines  , 


& que  fes  entrepreneurs  entreront  en  concurrence 


(i)  Lodroi  fera  bien  plus  con (îdcrable , Ci  Ton  confîdère 
la  falaifon  des  fromages , le  fcl  dont  on  fait  ufage  pour  le 
bétail,  les  fourages  , &c.,  &c.  ’ 

(2.)  Voyez  page  5 du  Mémoire  furies  Salines  de  Fraixchc- 
Comré. 
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dans  ks  achats , on  peut  s’attendre  qu’ils  accapa- 
reront tous  les  bois  à leur  portée , & qu’ils  s’ea 
rendront  maîtres  abfolus , au  détriment  des  exploi- 
tatcurs  particuliers  & des  confommateurs  en  tous  i 
genres. 

Si , au  contraire , en  fupprimant  les  Salines , le 
Département  veut  fe  procurer  un  bénéfice  net  fur 
les  fels  de  mer , à partir  de  la  population  de  250000 
individus,  de  la  confommation  de  15  livres  de  fel 
par  chacun , du  prix  de  2<f  la  livre  comme  les  fels 
de  Salines , & les  faifant  venir  pour  les  diftribuer 
à fon  compte , il  trouvera  63x  par  livre  de  béné- 
fice , qui,  dans  les  proportions  prédites,  s’élèvera 
à une  fomme  de  937')0'^,  outre  l’aménagement 
des  bois  dont  l’avantage  eü  incalculable  (i). 


(i)  Voyez  les  Doléances  des  riverains  de  la  forêt  de  Chaux, 
par  M.  Andrey,  notamment,  page  15,  14,  15,  1 8,  13  , 14 
& 16^  y pour  juger  des  vexations  & du  préjudice  qu’ils  éprou- 
vent depuis  l’érablifTement  de  la  Saline  d’Arc. 

Voyez  le  Mémoire  adrelfé  l’année  dernière  aux  villes  de 
la  province , contre  les  Salines  de  Lorraine , ayant  pour  titre  : 
Foi/zt  de  profpérité  a efperer  en  France  y fans  le  fel 
de  mer  à z ù la  livre  dans  le  royaume  , comme  la  che- 
ville ouvrière  ^ la  bafe  de  toutes  chofes. 

La  ville  de  Salins  r/a-t-elle  pas  abandonné  aux  Salines,  du 
temÿs  de  M.  de  Macclaut,  4 à 5000  arpens  de  bois , fous  la 
condition  de  fournir  fes  chantiers  au-delTous  de  ^ liv.  la  corde, 
qu’elle  paye  aujourd’hui  plus  de  iz  liv.  3 & h lès  Salines  fub-. 


1 
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( II  ) 

Objections  particulières  des 
Salinateurs, 

Première  objection.  Le  fel  de  mer  n’eft  pas  pro- 
pre à la  falaifon  des  fromages.  Erreur.  — Dans  la 
fruitière  de  Bournel , Département  du  Doubs , après 
différentes  expériences,  pendant  phifieurs  années,- 
on  n’a  pu  parvenir  à fabriquer  des  fromages  fans  être 
défectueux , qu’en  employant  le  fel  marin  ; & dans  nos 
montagnes  un  AdminiÜrateur  du  Département  du 
Jura , connu  par  fa  probité  &:  fes  lumières  , vient 
de  faire  faire  l’effai  de  l’un  & l’autre*  fel , fans  dif- 
tinétion  apparente  dans  la  ferme  & la  qualité  des 
fromages:  mais  fi  on  les  conferve  plufieurs  années, 
on  jugera  de  la  différence  , fur-tout  fi , pour  la  com- 
paraifon  , on  n’a  pas  fait  ufage  du  fel  en  grains  def- 
tiné  pour  la  Suiffe. 

Seconde  objeâion.  Toutes  les  années  ne  font 
pas  propres  à la  fabrication  des  fels  marins.  Nou- 


fiûent , cette  ville  ne  doit-elle  pas  s’attendre  à voir  encore 
doubler  ce  prix,  au  lieu  de  rentrer  dans  fes  bois  & de  ne 
fupporter  c]ue  les  frais  d’exploitation? 

Combien  de  communautés  ne  doivent-elles  pas  attendre  de 
la  fupprelîion  des  Salines , la  faculté  de  fe  faire  réintégrer 
dans  leurs  droits  de  propriété  & d’ufage -ufurpés  ? Croit-on 
cjue  la  ville  de  Dole  fe  difpofe  d’abandonner  les  liens  dans 
la  foret  de  Chaux  ? 


/ 
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vclle  erreur.  — Les  pays  cî-devant  de  gabdfe 
n’ont  jamais  manqué  de  feî.  On  peut  augmenter  le 
nombre  des  marais  faîans  ; les  Départemens  peu- 
vent s’en  procurer,  ou,  à Yinjîar  des  fermiers 
généraux , traiter  de  leur  fourniture  par  bail  avec 
les  fabricants  des  feîs  de  mer  (i). 

Troijîcmt  oh jtâion.  On  aura  à redouter  les  aug- 
mentations de  prix  par  les  accaparemens.  Troifième 
erreur.  — Accapare-t-on  les  fucres  ? D’ailleurs  , 
dès  qu’il  n’y  aura  plus  de  fermiers,  de  régifleurs, 
d’infpedeurs  généraux  des  Salines  & de  gabelle  , 
de  fabrication  & de  vente  exclufive , il  n’y  aura 
plus  d’accapareurs.  Oui , fans  doute  , quoi  qu’en 
S dife  l’Auteur  des  Obfervations  fur  ma  Réponfe , 
page  6.  — Les  fermiers  généraux  ont  accaparé  tous 
les  fels  de  mer  , de  fc  font  rendus  maîtres  des 
prix  ; en  voici  la  raifon.  — Ils  a voient  fous- traite 
pendant  leur  bail  la  fabrication  exclufive  à des  par- 
ticuliers obligés  d’avoir  toujours  en  avance  un  ap- 
provifionnement  de  plufieurs  années  : l’Afiembléc 
Nationale,  en  aboliffant  la  gabelle,  a détruit  le  bail 
de  la  ferme  générale  avec  indemnité  ; mais  les  fer- 
miers ont  forcé  leurs  fous-traitants  d’entretenir 
leurs  marchés  particuliers , enforte  qu’ils  tirent  d’un 


fi)  On  ne  rifqae  rien  de  faire  des  approvifîonnemens , 
parce  que  plus  ie  fel  de  mer  eft  vieux , meiÜÇUf  il 


làc  double  mouture;  & voilà  pourquoi  ils  n’ooe 
pas  fixé  le  prix  du  fel  en  grains  de  Salines  ( qui  ne 
les  regarde  pas)  au-deffous  de  2 S la  livre , pour 
. fe  ménager  le  débit  plu*  avantageux  de  celui  de 
mer  refté  à leur  compte  dans  les  marais  falans. 

Quatrième  ohjeâ'wn,  La  confervation  des  Sali- 
nes efl  le  palladium  des  villes  où  elles  font  fituées 
, Quatrième  erreur.  _ C’eft.  bien  le  palladium  des 
régilTeurs  & commis  dans  l’adminiUration  minif- 
tenelle , des  mfpeâeurs  généraux , des  direaenrs 
& employés  fubalternes  (1)  ; voilà  uniquement  ce 
^ui  les  anime , & pour  me  fervir  de  leurs  expref-; 
fions,  le  FIN  MOT;  mais  c’eft  la  ruine  des  villes,’ 
des  propriétés  rurales  & de  tous  les  habitans  de 
leur  arrondifTement. 

Cinquième  objeaion.  Quefera-t-on  des  bâtimens 
des  Salines  ? — On  y établira  de  fuperbes  manufac- 
tures,ou  les  ouvriers  s’occuperont  plus’ utilement 
qu’à  confumer  en  pure  perte  des  bois  précieux;  & 

les  eaux  falées  pourront  être  employées  à d’autres 
ufages  (2). 

Si  les  Salines  fubfiftent;  d’après  l’aveu  de  nos 
Salinateurs,  que  les  fources&  le  degré  defalure  des 


(i)  Voyez  pages  Î,4y,j5&ijj(iu  Mémoire  cité  du  fieut 
fenouillot.  , 

(i)  YoytT  les  avantages  quon  en  peut  retirer,  daûs  Iq 
emoire  egatre  les  Salia.es  de  Lorraiac  ci-devaat 
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eaux  fe  font  beaucoup  affoiblis  (i) , j’obferve  i®  que 
la  confommation  des  bois  deviendra  plus  confidé- 
rable  pour  l’évaporation  des  eaux  douces  par  l'é- 
fcullition  ; a®  que  plus  le  fel  fera  à bas  prix,  plus 
il  aura  de  débit.  Le  meilleur  en  grains  fera  vendu 
à l’étranger  , le  plus  mauvais  en  pains  aux  habitâns 
de  la  province;  ne  feroit-ce  que  pour  le  bétail, 
faler  les  fourages,  &c.  ; plus  par  conféquent  la  perte 
des  bois  fera  grande , plus  ils  deviendront  rares 
& onéreux  aux  confommateurs  , plus  les  forets 
feront  expofées  aux  dévaftations  par  les  malheu- 
reux qui  n’auront  pas  de  quoi  acheter  leur  nécef- 
faire  ou  qui , par  le  haut  prix  , s’en  feront  un 
genre  de  commerce;  3®-qu’enfin,  fi  provifoire- 
ment  le  Département  ne  prend  pas  les  précautions 
convenables  pour  furveiller  la  fabrication  des  fels , 
& affurer  à chaque  communauté  une  diftnbution 
relative  à fes  befoins  , les  ,habitans  finiront  par 
faire  ufage  de  plus  mauvais  fels  que  d’ordinaire , 
par  en  manquer  , ou  être  rançonnés  , & ne  con- 
ferver  que  l’onéreux  de  la  privation  des  bois. 

Pardon  , MM.  les  Auteurs  des  Mémoires  ano- 
nymes , les  intéreflés  fans  doute  à la  coafervation 
des  Salines , fi  nos  opinions  font  contraires.  Vous 
U 

*,  (i)  Voyez  page  z da  Mémoire  fur  les  Salines  de  Mont- 

Biorot.  . ..  ....  • 
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en  avez  împofé  au  public , en  me  prêtant  un  in- 
térêt quelconque  dans  les  forges  ; & fi , pour  avoir 
un  peu  égayé , lors  de  l’alTembléc  éleéiorale  d’Ar- 
bois  , le  fieur  Jeannin,  l’un  de  vos  fubordonnés 
cela  nous  a valu  la  rédudioa  des  fels  à 2^^  la 
livre , j’efpère  que  vous  ne  tarderez  pas  à les  di- 
minuer encore  , ou  à convenir  de  bonne  foi,  que 
les  SaKnes  locales  font  aulli  à charge  aux  habitaos 
de  leur  arrondiflement , qu’à  la  Nation  entière. 

WILLIER. 
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